R  A  P  P  O  R  T 

FAIT 

AU  NOM  DU  COMITÉ  MILITAIRE 

8&r  la  réorganisation  de  la  garde  nationale 
des  départemens  , 

Par  BODIN  (  d'Indre -et- Loire  )  ; 

IMPRIMÉ    PAR    ORDRE    EE    LA  CoNV£NTION  NATIONALE^ 


ClTO  YINS-RîPRîSENTANS, 

Une  révolution ,  quel  qu'heureuse  qu'elle  paroisse  d'a- 
bord ,  n'aura  jamais  d©  résultat  salutaire ,  si  l'énergie 
du  peuple  ne  la  soutient;  et  cette  énergie  s'égareroit  ou 
tomberoit  bientôt ,  si  la  prudence  du  législateur  ne  sa- 
v'oit  l'entretenir  et  la  diriger.  / 

Elle  eût  en  vain  renversé  la  Bastille ,  si  les  départemens, 
réveillés  par  le  bruit  de  sa  chute,  n'eussent  simultané-' 
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ment  répondu  ,  et  si,  pour  protéger  la  liberté  naissante  > 
des  bras  novices  encore  n'eussent  saisi  la  baïonnette- 
De  même  la  victoire  du  4  prairial  ne  garanliroit  pas  la 
France  des  fureurs  de  l'anarchie  sans  cesse  renaissante , 
si  la  majorité  pure  de  ses  habitans ,  en  se  serrant  de 
nouveau,  n'organisoit  pas  ses  efforts. 

Ce  que  l'établissement  d^  la  garde  nationale  fit  en 
1789,  sa  réorgauisation  doit  le  faire  encore  aujourd'hui. 
Si  l'a  première  mesure  paralysa  les  manœuvres  combi- 
nées et  perlides  du  despotisme  d'un  seul  ;  contre  la  se- 
conde ,  n'en  doutez  pas ,  se  briseront  bientôt  les  flot» 
anarchiques  de  cette  multitude  insensée  ,  qui  voudroif  en- 
core exclusivement  envahir  la  souveraineté  du  peupie 
entier.  À  la  première  mesure  appartienne]!!  les  succès 
de  la  révolution  commençante  ;  à  la  seconde  seront  in- 
failliblement dus  son  achèvement  et  sa  perfection. 

Comme  il  étoit  imposant* et  sublime,  le  tableau  que 
présentoit  la  France  lorsque  la  liberté  faisoit  luire  *ur 
elle  ses  premiers  rayons  I  Alors  les  cœurs  n  ét. lient 
point  envenimés  par  le  poison  de  la  haine  ;  une  cour 
dépérissante  et  dépravée  nous  tendoit  en  A^ain  ses  em- 
bûches :  animés  du  même  intérêt,  armés  pour  la  môme 
cause,  nous  coulions  tous  au  même  but,  et  l'anarchie 
sanguinaire  n'avoit  point  encore  semé  parmi  nous  les 
germes  de  la  division. 

L'esprit  fixé  sur  ces  déliciedses  images,  on  se  de- 
mande s'il  n'est  pas  possible  aujourd'hui  de  réaliser  les 
songes  du  pas-é.  Oui,  sans  doute,  cela  est  possible  , 
et  c'est  à  vous,  représentans  du  peuple,  que  cette  douce 
tâche  est  imposée.  Les  masques  sont  arrachés  ;  les  pres- 
tiges sont  détruits;  le  peuple,  qu'on  a  voulu  tromper, 
est  éclairé  par  ses  fautes;  et  sur  la  mer  de  tant  d'é- 
vénemens  ,  surnage  le  livre  instructif  de  l'expérience. 
Le  peuple ,  qui  a  puni  les  Tarquins  ,  ne  demandera 
point  à  courber'  sa  tête  sous  leur  joug.  Le  peuple  ,  qui 
a  si  long-temps  gémi  sous  les  fureurs  de  quelques  in- 
solens  tribuns,  ne  demandera  point  le  retour  desSylla. 
A  vous  seuls,  représentans,  il  laisse  à  résoudre  le  pro- 
blème de  son  bonheur. 

La  réorganisation  de  la  garde  nationale  est  un  des 


moyçns  que  vous  propose  votre  comité  jnilitri.  - 
ramener  et  fixer  sur  le  sol  de  la  Eépubli  u/- 
la  paix.  Par  cette  organisation,  vous  donner 
citoyens  le  signal  du  ralliement  ;  par  <  lie ., 
comprimé  sera  privé  des  nu^ens  de  uni: 
de  concentrer  dans  son  aine  avilie,  se-^  plad; 
civile  et  d '-anarchie  5  par  eiie,  vous  maltj  .i. 
lations  de  la  douce  "  fraternité  j  vous  donn  -m  <  ,  .  : 
desséchés  par  la  crainte  ,  des  Occasions  de    -  i  <  . .: 
s'épancher  \  et  aux  esprits ,  aigris  ,  des  nu  ■•  <rv 
conciliation. 

Robespierre ,  tyran  sombre  et  farouche,  vo- •<-/••;  b,.:r. 
cette  influence  ;  aussi  sa  politique  destruSt;  .  3  • 
cha-t-elle  à  l'anéantir.  Èn i.désoràanisàn  la  .  •  i 
nale  ,  il  mit  Fégoïsme  à  la  place  des.  vertu:  r.;J  ',.,v:-  , 
la  défiance  et  le  soupçon  à  la  place  de  la  b  une  : 
il  isola  les  citoyen? ,  de  manière  qu'il  fut  Uj^i  à  •  3  i 
la  probité  de  se  reconnoïîre,  et  que  le  erhh;?  3  ù'int  ti 
avoit  besoin,  levât  seul  sa  tête  hideuse.  ÏVftt  e/»  nous 
accusant  de  fédéralisme,  il  divisoit  îe  faisceau  dq  ii'ds 
forces ,  pour  le  briser  plus  facilement  ;  et,  p;r  se?-.  '•..«•- 
noeuvres  machiavéliques,  il  avoit  usurpé  ie  tiéu  de  ja 
dictature  ,  d'où  votre  courage  l'a  précipité. 

'  Ce  qui  convenoit  à  Robespierre  ;  deYvve  d'ami*  iîoiâj 
ne  pourroit  vous  convenir  à  vous  api  u  ...u  a'T,_ 
d'autre  que  de  procurer  au  peuple  un  -hien  être  qu'il 
vous  sera  bientôt  permis  de  paj tager  avec  loi  Ëd,  'a- 
parant,-  autant  que  possible  , •  les  maux  qu'a  faits  la  • 
rannie,  vous  effacerez  'jusqu'aux  traces  de  sa  forcené, 
et  vous  réorganiserez  ,  dans  toutes  ses  parties,  c  ?tti©  face 
riafionale ,  égide  immense  de  la  liberré;  cette  foret  na- 
tionale composée  de.  cii-ay  eus  qui,  pénétrés  <|e  leurs  ae- 
voirs  comme  de  leurs  droits ,  sont  corn  aineus  que  la 
jouissance  des  uns  dépend  'de  l"ac»  omplissement des  au- 
tres ;  cette  force  nationale  enfin. ,  qui  donna  pour  ncs 
frontières  tan!:  d'intrépides  défenseurs,  tandis  que  les 
armées  révolutionnaires  des  décenrvirs  inondèrent  l'inté- 
rieur d'une  nuée  de  pillards  et  d'assassiné,! 

A  un  peuple  libre  et  jaloux  de  le  rester ,  il  faut  des 
armes 5  mais  elles  doivent  être  confiées  à  des  mains  pures, 
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et  leur  exercice  ne  doit  pas  distraire  la  verl  lieuse  indi- 
gence de  son  labeur  :  car  le  pauvre  a  besoin  de  tout 
son  temps  pour  se  procurer  son  existence  et  celle  de  sa 
famille.  Vous  laisserez  donc  aux  ciioyens  qui  ont" le  plus 
de  facultés ,  la  charge  du  service  public ,  le  soin  de 
yeiller  pour  la  tranquillité  de  tous ,  et  vous  n'appellerez 
aux  armes  les  citoyens  les  moins  aisés  ,  que  dans  les 
dangers  de  la  patrie.  Mais  en  jetant  un  coup  d'oeil  sur 
ces  innombrables  bataillons,  votre  comilé  militaire  a  dû 
monter  à  cette  tribune  ,  et  vous  dire  :  Mettez  l'ordre  dans 
leurs  rangs ,  si  vous  ne  voulez  pas  qu'ils  s'entre-blessent. 

Représentans,  le  législateur  ne  crée  pas  l'occasion,  il 
eh  profite.  Naguères  la  vertu  du  peuple  étoit  égarée  ou 
comprimée  ;  elle  étoit  sans  fruit  pour  la  liberté  :  mais 
aujourd'hui ,  que  votre  contenance  rallume  son  enthou- 
siasme ;  aujourd'hui ,  que  les  amis  de  l'ordre  et  des  lois 
se  pressent  à  l'envi  pour  entrer  dans  les  premiers 
rangs  ;  aujourd'hui ,  que  le  véritable  patriotisme  repa- 
roît  dans  tout  son  éclat 5  aujourd'hui,  que  vous  méditez 
le  bonheur  du  peuple  :  vous  ordonnerez  l'organisation 
de  ses  forces  ;  vous  lui  conserverez  les  armes  avec 
lesquelles  depuis  cinq  ans  il  combat,  et  qui,  sagement 
dirigées,  ne  doivent  désormais  servir  qu'à  faire  respecter 
les  lois. 

PROJET    DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  son  co- 
mité militaire ,  décrète  ce  qui  suit  : 

ORGANISATION. 

Article    r  r  e  m  i  à  r. 

Toutes  les  gardes  nationales  de  la  République  seront 
sur-le-champ  réorganisées  (ï). 


(t)  Pari*  rpt  rx'-ppîc  «ta  cttte  ili/Bpos'.Uoa parc»  que  çette  opéir.tiea 
est  bientôt  icnniiVto. 
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I  I, 

Elles  seront  composées  de  tous  les  citoyens  valides, 

âgés  de  seize  à  soixante  ans. 

/■    v  S         lit  t|||7  t$MS> 

Ne  seront  compris  dans  l'organisation ,  ni  commandés 
poTir  aucun  service  :  les  membres  du  corps-législatif,  ceux 
du  pou  voir  exécutif  oudes  commissions  qui  le  représentent, 
les  jugeé  des  tribunaux  et  de  paix  les  directoires  de  dé- 
parteaient  et  de  district,  les  maire  et  officiers  municipaux, 
les  greffiers  en  chef,  les  receveurs  des  cii  tricts ,  les  direc- 
teurs des  postes  aux  lettres,  les  militaires  en  activité  de  ser- 
vice, les  commissaires  des  guerres,  les  gardes  des  arsenaux 
et  magasins' de  la  République,  les  directeurs  officiers  de 
santé  et  infirmiers  des  hôpitaux  and  itaii  es,  les  employés 
aux  transports  et  charrois  militaires  j  les  étrangers  Bon 
naturalisés,  les  concierges  des, maisons  d'arrêt,  les  gui- 
chetiers, et  les  exécuteurs  des  jugeinens  criminels. 

I  V. 

Les  ouvriers  ambulans  et  non  domiciliés,  ceux  tra- 
vaillant dans  les  manufactures  sans  domicile  fixe  ,  ne 
seront  point  également  compris  dans  la  présente  orga- 
nisation. —  Ceux  d'entre  eux  qui  seront  cautionnés  ,  par 
écrit,  par  les  citoyens  chez  lesquels  ils  travailleront, 
seront  admis  dans  les  rangs  des  compagnies  de  Leur 
quartier    lorsque  la  générale  battra. 

Les  citoyens  peu  fortunés ,  domestiques  ,  journaliers  et 
manouvriers  ,  des  villes,  ne  seront  plus  compris  dans  les- 
contrôles  des  compagnies ,  à  moins  qu'ils  ne  réclament  con- 
tre cette  disposition.  Dans  le  cas  où  on  battra  la  générale , 
ils  prendront  place  dans  la  compagnie  de  leur  quartier  , 
pour  contribuer  aux  secours  ou  à  la  défense  commune, 
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V  I. 

"iîlops  seront  formés  au  moins  de  huit  corn- 
et au  plus  de  dix ,  y  co]iipris  celles  de  grena- 

l  -  3  chasseurs. 

V  I  L 

TVKiguie?  seront  composées  d'un  capitaine,  un 
.  un  iicr.s-lv  «tenant,  un  sergent-major ,  quatre 
«fît  caporaux,  soixante  fusiliers  ,  un  tambour  j 

-        ■■■>"■' koxnm.es.    •  . 

VIII. 

<  -/««aunes,  sections  de  communes  ou  cantons, 
jfore  dés  citoyens  excédant  la  formation  d'un 
B  pourxoit  eu  composer  un  second  ou  un. 

c -l  excédant  de  citoyens  seroit  réparti  éga 
i ouïes  les  compagnies. 

IX. 

vois  que  la  population  d'une  commune,  d  une 
:    .       de  coxuàiune  ou  d'un  canton,  ne  pût  pas  for- 
jî         i  bàtaiilori/,  elle  s'adjoindroit  la  section ,  la  com- 
.  ;   ou  le  "canton  le  plus  voisin,  pour  en  compléter 
i  q  irisation. 

X. 

Alors  tons  les  citoyens  concourroient  également  à  la 
nomination  de  i  état-major, 

'    ,  '  '        x  i- 

jL'éisit-major  des  bataillons  sera  composé  d'un  cîicf  de 
bataillon ,  d'un  adjudant  et  d'un  porte-drapeau  ,  et  cha- 
que, bataillon  aura  un  tambour  major. 

xi  ï, 

Les  bataillons  seront  tous  embrigadés. 
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X  I  I  L 

Les  brigades  seront  ordinairement  composées  de  trois 
bataillons;  elles  pourront  être  portées  à  quatre  ,  ét  ré- 
duites à  deux  ;  tellement ,  qu'une  eomnnme  ou  un  dis- 
trict qui  aurait  huit  bataillons  ,  les  répartirait  en  trois 
brigades,  deux  de  trois,  et  une  de  deux;  et  que  4a 
commune  ou  le  district  qui  fournirait  sept  bataillons, 
n'aurait  que  deux  brigades  ,  une  de  quatre  ^  et  une  de 
trois. 

XIV. 

Chaque  brigade  sera  commandée  par  un  chef  de  , 
brigade. 

X  V. 

Les  brigades  seront  organisées  par  divisions. 
'    XV  L 

•  Les  divisions  seront  4e  dix  brigades  au  plus  ,  et  de 
einq  au  moins. 

■X  V  I  L 

Chaque  division  sera  commandée  par  un  chef  de 

division. 

XVIII.  . 

Toutes  les  divisions  de  gardes  naîionales  d'un  dépar- 
tement ,  seront  commandées  par  un  officiel  général , 
lorsqu'elles  seront  réunies  pour  l'intérêt  public,  et  ce 
général  sera  nommé  par'Je  gouvernement. 

X  I  X. 

Dans  les  communes  ,  chefs-lieux  de  district,  où  il  y  aura 
de  l'artillerie  ,  il  sera  formé  une  compagnie  de  canen- 
niers  ,  composée  d'un  capitaine ,  ub<Éèu£enant,  un  sque- 
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lieutenant ,  deux  sexgens  ,  quatre  caporaux ,  quarante 
canomiiers,  un  tambour;  total,  5o  hommes. 

Les  départemens  pourront  organiser  de  la  cavalerie 
nationale  :  une  compagnie  sera  composée  d'un  capitaine  , 
un  lieutenant ,  un  sous-lieutenant ,  deux  maréchaux-des- 
îogisj  quatre  brigadiers  ,  quarante  cavaliers ,  un  trom- 
pette ;  total ,  5o  hommes. 

XX  L 

Les  districts  auront  la  même  faculté  ;  et  ceux  qui  ne 
pourront  organiser  une  compagnie  ,  en  organiseront  une 
moitié  ou  un  quart ,  c'est-à-dire ,  une  ou  deux  brigades. 

XXII. 

Une  brigade  sera  composée  de  dix  cavaliers  et  un  bri- 
gadier ;  elle  sera  commandée  par  un  sous-lieutenant. 
"Deux  brigades,  faisant  moitié  d'une  compàgnie,  seront 
composées  de  vingt  cavaliers,  deux  brigadiers,  un  ma- 
rcchal-des-logis ,  commandés  par  un  lieutenant. 

X  X  I  f  I. 

Il  sera  également  organisé  des  compagnies  d'élèves  et 

de  vétérans'  dans  les  chefs -lieux  de  districts  ,  dans  la 
proportion  de  cinquante  hommes  par  compagnie,  élus 
et  reçus  de  la  manière  ci-après  prescrite. 

ÉLECTIONS. 

XXIV. 

Pour  procéder  à  la  réorganisation  des  gardes  natio- 
nales, les  procureurs-syndics  donneront,  au  reçu  de  là 
présenie  loi,  l'ordre  aux  cominandans  cie  bataillons  de 
faire  assembler,  au  premier  jour  de  décadi,  les  ci- 
toyens ,  sans  armes ,  par  section  de  commune  dans  les 
villes,  et  par  commune  dans  les  campagnes. 


9 


XIV. 

Les  citoyens  ainsi  réunis ,  se  diviseront  en  autant  de 
pelotons  qu'ils  pourront  former  de  compagnies  de  soixante- 
dix-sept  hommes ,  pris  par  arrondissement  de  quartier, 
ou  d'habitations  en  campagne \  et  sous  la  présidence 
d'un  officier  civil  d@  la  section  ou  de^  la  municipalité  , 
lequel  donnera  lecture  de  la  loi  ;  il  sera  désigné  par 
l'assemblée  trois  des  plus  anciens  citoyens  présens  pour 
scrutateurs ,  et  pour  secrétaire  ,  un  des  plus  jeunes  , 
en  état  d'en  remplir  les  fonctions. 

XXVI. 

Le  bureau  ainsi  organisé  ,  le  président  fera  prêter  à 
l'assemblée  le  serinent  de  fidélité  à  la  République  ;  puis 
il  annoncera  qu'il  va  être  proeédé  à  la  nomination  des 
officiers,  par  un  seul  scrutin  ,  à  la  pluralité  relative  des 
suffrages,  en  désignant  par  une  même  liste  ,  le  capitaine, 
le  lieutenant  et  le  sous-lieutenant. 

X  X  V  I  I. 

Nul  ne  pourra  être  élu  au  grade  d'officier,  de  ser- 
gent ou  de  maréchal -des -logis ,  qu'il  ne  sache  lire  et 
écrire. 

.  XXVIII. 

Aussitôt  que  les  capitaines  seront  élus,  ils  tireront  au 
Eort  le  rang  de  leurs  compagnies. 

X  X  I  X. 

Chaque  citoyen  fera  son  scrutin  ;  et  ceux  qui  ne  sau- 
ront pas  écrire  ,  les  dicteront  à  l'un  des  scrutateurs  ,  qui 
mettront  en  tête  le  nom  du  votant ,  puis  celui  de  ceux 
à  qui  il  donne  son  suffrage  ,  et  le  grade  pour  lequel  il 
le  donna. 


X  X  X. 

Lorsque  tous  les  scrutins  gèrent  écrits ,  le  président 
fera  faire  l'appel  de  la  compagnie ,  et  en  y  répendant  r 
chaque  citoyen  s'approchera  du  bureau ,  et  y  déposera 
ostensiblement  son  scrutin  dans  un  vase  destiné  à  le 
recevoir. 

XXXI. 

L'appel  fini ,  le  scrutin  sera  clos ,  et  personne  ne  sera 
plus  admis  à  en  déposer  de  nouveaux ,  sous  aucun  pré- 
texte. 

X  XX  I  t 

Le  président  ouvrira  le  vase  ,  et  comptera  le  nombre 
des  scrutins ,  pour  savoir  s'il  est  égal  à  celui  des  vo- 
tans  y  dans  le  cas  contraire ,  l'opération  sera  recom- 
mencée. 

XXXIII. 

Celte  vérification  faite,  les  scrutateurs  développeront 
successivement  tous  les  scrutins ,  et  ils  les  présenteront 
au  président,  qui  lira  distinctement,  et  à  voix  haute  ,- 
les  noms  inscrits,  avec  celui  du  grade  pour  lequel  chacun 
sera  désigné. 

XXXI  V. 

Le  secrétaire  recueillera  soigneusement  tous  les  suf- 
frages ,  et ,  le  résultat  en  étant  connu  ,  le  président 
proclamera  chacun  pour  le  grade  auquel  la  pluralité 
l'aura  porté.  .  - 

XXXV. 

Le  même  mode  d'élection  sera  suivi  pour  les  cinq 
sergens  ;  et  il  sera  fait  un  troisième  scrutin  pour  les 
huit  caporaux.  Les  officiers  et  sous-officiers  des  canoxmiers 
et  de  cavalerie  ,  seront  élus  de  la  même  manière. 
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XXXVI. 

Tous  les  scrutins  qui  auront  servi  aux  élections  se- 
ront brûlés  en  présence  de  rassemblée  ,  et  auparavant 
de  la  dissoudre. 

XXXVII. 

Le  résultai  de  ces  nominations  sera  consigné  dans 
un  procès- veibal  signé  du  bureau  et  des  membres  élus, 
pour  être  déposé  à  la  commune  ou  chef-lieu  de  section  , 
■qui,  après  l'avoir  faiL  transcrire  sur  ses  registres,  l'a- 
dressera au  procureur-syndic  du  district. 

X  X  X  V  I  ï  I. 

Aussitôt  que  la  nomination  des  officiers  et  sous-officiers 
sera  terminée  ,  les  capitaines  ,  lieutenant ,  sous-lieute- 
nans  et  ser-gens  ,  s'assembleront  pour  procéder ,  de  la 
même  manière  et  par  un  •  seul  scrutin  de  liste ,  à  la 
nomination:  d'un  chef  de  bataillon  ,  d'un  adjudant  et 
d'un  porte-drapeau.  La  majorité  absolue  des  suffrages 
est  exigée  pour  le  chef  de  bataillon  seulement. 

.XXXI  X. 

Le  procès-verbal  de  ces  trois  élections  sera  égale- 
ment transcrit  sur  les  registres  de  la  commune  ou  de 
la  section,  et  envoyé,  sans  retard,  au  premier  syndic 
du  district, ,  qui  convoquera  de  mite  ,  au  chef-lieu,  les 
chefs  de  bataillon  et  les  capitaines  de  toutes  armes , 
pour  élire  les  chefs  de  brigade  et  ie  chef  de  division. 

X  L. 

Si  aucuns  des  citoyens  élus  viennent  à  passer  d'un 
grade  à  l'autre  ,  ils  seront  remplacés  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  avoient  été  élus. 
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X  L  I. 

Lés  élections  seront  renouvelées  tous  les  ans  au  pre- 
mier décadi  de  germinal ,  excepté  le  cas  où  les  batail-r 
Ions  seroient  en  activité  de  service  contre  les  ennemis 
de  la  République.  , 

X  L  I  I. 

Ceux  qui,  par  leur  civisme  et  leur  conduite  ,  auront 
mérité  l'estime  et  la  conîiance  de  leurs  concitoyens , 
pourront  être  réélus. 

X  L  I  I  I. 

Des  réceptions. 

Le  premier  jour  de  décadi  qui  suivra  l'organisation 
d'un  bataillon ,  les  procureurs-syndics  s!  ans  les  villes, 
et  les  maires  de  commune  dans  les  campagnes  ,  feront 
assembler  les  bataillons  en  arme^ ,  pour  procéder  à  la 
réception  de  leurs  chefs. 

X  L  I  V. 

Le  maire  et  les  officiers  municipaux ,  revêtus  de 
leur  écharpe  ,  accompagnés  du  procureur-syndic  dans 
les  villes  de  district,  se  présenteront  au  centre  du  ba- 
taillon ;  le  maire  en  avant ,  et  ayant  à  sa  gauche  le  chef 
du  bataillon,  l'épée  à  la  main,  il  lui  dira  :  —  Jurez-vous 
•fidélité  à  la  nation,  haine  à  la  royauté ,  et  obéissance  aux. 
lois  de  la  République  ?  11  répondra  :  —  Oui,  je  jure  fidélité 
à  la  nation ,  haine  à  la  royauté ,  et  obéissance  aux  lois  de  la 
République.  Alors  le  maire  fera  battre  un  ban  ,  et  dira: 

m  Citoyens  ,  au  nom  du  peuple  français ,  vous  recon- 
»  noîtrez  le  citoyen  N......  pour  votre  chef  de  batail- 

»  Ion  ,  et  vous  lui  obéirez  en  tout  ce  qu'il  vous  or- 
))  donnera  pour  la  sûreté  des  personnes ,  la  garantie 
)>  des  propriétés  et  le  service  de  la  République. 


II  lui  donnera  l'accolade  fraternelle;  et  le  récipiendaire 
se  décorera  des  marques  distinotives  de  son  grade. 

X  L  V. 

Immédiatement  après  ,  le  commandant  du  bataillon 
fera  battre  deux  bans^  et  recevra  de  même  l'adju- 
dant et  le  porte-drapeau  :  puis  ,  se  portant  à  la  droite 
du  bataillon. ,  il  recevra  tous  les  capitaines  ,  en  finissant 
par  la  gauche. 

X  L  V  I. 

Chaque  capitaine  recevra  ,  par  trois  bans  différens , 
le  lieutenant  et  le  sous-lieutenant ,  les  cinq  sergens  et 
les  huit  caporaux. 

X  L  V  I  I. 

,;.  '  f 

Les  chefs  de  brigade  seront  reçus  de  la  même  ma- 
nière ,  par  les  chefs  de  bataillon ,  le  décadi  suivant  ; 
et  le  chef  de  division  le  sera  au  chef-lieu  de  district , 
à  la  tête  des  bataillons  de  la  commune  ,  par  le  plus 
ancien  chef  de  brigade. 

XL  V  I  î  I. 

Toutes  ces  réceptions  seront  faites  en  présence  des 
municipalités  ;  les  procès-verbaux  en  seront  rédigés  par 
leurs  greffiers  ,  transcrits  sur  leurs  registres ,  et  remis 
aux  procureurs-syndics  des  districts. 

X  L  I  X. 

Lorsqu'il  viendra  à  vaquer  un  grade  quelconque  ? 
il  y  sera  renommé  ;  et  l'élu  sera  reçu  dans  les  formes 
prescrites  par  la  présente  loi. 

L.' 

Il  n'est  rien  changé  à  l'uniforme  et  aux  marques  dis- 
tinciives  des  gardes  nationales.  Les  tambours  porteront 
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deux  épaulettes  aux  trois  couleurs,  avec  le  retroussis  de 
I  habit  j  les  houpctles  et  pompons  affecté*  à  leur  com- 


pagne. 

L  L 

Les  chefs  de  brigade  porteront  peur  marques  dislinc- 
tives  deux  épaulettes  à  nœud  de  cordelier. 

L  I  J. 

Les  chefs  de  division  auront ,  de  plus  aue  les  chefs 
de  brigade ,  un  galon  de  six  lignes  au  collet  et  au  paie- 
ment de  leur  habit. 

LUI. 

-     /  .     tîte;.:v^':  -  lira 

Le  service  et  la  discipline  s'observeront ,  conformé- 
ment à  la  loi  du  29  septembre  1791. 

L  I  V. 

La  présente  loi  sera  promulguée  par  la  voie  du  bul- 
letin de  correspondance. 


A  PARIS ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE» 
Prairial ,  Fan  III. 


